CIRCUIT DU DIMANCHE 29 septembre
LE MARAIS :
Le Marais est un quartier parisien historique (et non administratif), situé dans une partie des 3e et 4e arrondissements de Paris, sur la rive droite de la Seine. Il est aujourd'hui délimité à l'ouest par la rue Beaubourg, à l'est par le boulevard Beaumarchais, au nord par la rue de Bretagne et au sud par la Seine.

Un lieu de marécages. Dès l’époque romaine l’actuelle rue St Antoine surélevée et protégée des crues relie Paris à Melun. Au 13e s. quelques couvents s’installent sur ses bords, moines et templiers défrichent le marais et le mettent en culture.
Le rempart de Philippe Auguste, protection militaire, est bientôt doublé par l’enceinte de Charles V.

Jusqu’au milieu du 16e s. la monarchie se plaira à vivre au milieu de son peuple (Hotel St Paul, Hotel des Tournelles).

Au début du XVIIe s. la Place Royale (Place des Vosges) créée sur ordre d’Henri IV devient le cœur du Marais, un centre d’élégance et de festivités. Les grands seigneurs et les courtisans édifient a l’entour de splendides demeures que décorent les meilleurs artistes du Grand Siècle. A cette époque ce sont des hôtels particuliers à la Française, construction classique entre cour et jardin. Les précieuses, les libertins, les philosophes y tiennent de brillants salons.  Puis la mode se déplace vers l’Ouest, vers l’Ile St Louis. La noblesse se retrouve sous Louis XVI dans les faubourgs St Honoré et St Germain. La prise de la Bastille symbolise la fin du Marais résidentiel, livré désormais aux destructions et à l’abandon.
En dépit de quelques opérations  isolées de sauvetage (Hotels Carnavalet, Lamoignon, Rohan et Sully) le délabrement du quartier semblait irrémédiable.

La loi Malraux en 1962 décrète la sauvegarde de ce secteur de 126ha. Pour la 1ère fois des édifices historiques sont sauvés en même temps que leur entourage et retrouvent une harmonie et le cadre de verdure qui les valorisent. Ce plan restitue également une authentique animation artisanale et culturelle, dominée en été par un festival. Programme ambitieux mené avec bonheur grâce à l’état, à la ville de Paris et à des fonds privés. Le quartier préservé est désormais, grâce à ses beaux immeubles, fréquenté par les touristes et recherché par les classes aisées. De nombreux musées y sont installés.Plusieurs communautés s'y sont constituées au cours des années : juifs ashkénazes à la fin du XIXe siècle, Chinois après la Première Guerre mondiale, et homosexuels.

PLACE DU MARCHE STE CATHERINE

Le prieuré de Ste Catherine est bâti au XIIIe siècle. Il possédait des terrains pour cultiver le blé et la vigne, c’était le lotissement Ste Catherine . Au XVIe siècle les religieux vendirent une grande partie des Terrains qu’ils divisèrent en 59 parcelles destinées à être loties qui sont à l’origine de l’aménagement orthogonal de ce quartier et des ses hôtels  (Carnavalet, Lamoignon, St Fargeau etc..)
Au XVIII e siècle Louis XV décida de raser le prieuré pour y construire un marché (disparu en 1939). Il en reste les belles constructions du XVIIIe et la Fontaine de la Poissonnerie.

HOTEL DE BETHUNE/ SULLY   62 Rue St Antoine
Ici eut lieu le 30 juin 1559 le carrousel pendant lequel Henri II fut tué par la lance de Montgomery. 

Entre 1625 et 1630, le contrôleur des finances Mesme Gallet fit construire, probablement par Jean Androuet du Cerceau, un hôtel particulier avec jardin et orangerie donnant accès à la place Royale - aujourd'hui place des Vosges - et situé en plein Marais, à Paris, quartier alors à la mode.

Maximilien de Béthune, duc de Sully, ancien ministre des finances et surintendant des bâtiments du roi Henri IV, le racheta à l’age de 75 ans,  le 23 février 1634. Le vieil homme en acheva le décor et y vécut ses dernières années. Son petit-fils Maximilien, second duc de Sully, fit construire par François Le Vau une aile supplémentaire à l'édifice en 1660, à l'ouest du logis côté jardin. L'hôtel de Sully porte encore aujourd'hui le nom de cette famille qui l'a possédé jusqu'au XVIIIe siècle. Il passa ensuite entre les mains de différents propriétaires.

Il devient propriété de l'État en 1944. Une longue campagne de restauration fut alors entreprise, et s'acheva par la remise en état de l'Orangerie en 1973. Il abrite, depuis 1967, le siège de la Caisse nationale des monuments historiques et des sites, devenue en 2000, Centre des monuments nationaux. Cet établissement public sous tutelle du ministère de la Culture et de la Communication gère plus de cent monuments nationaux, parmi les plus prestigieux, et édite des ouvrages consacrés au patrimoine.
La Cour : très belles sculptures représentant 2 saisons et les 4 éléments, selon le style de la Renaissance.  L’Hotel est en partie occupé par la Caisse Nationale des Monuments Historiques. Le portail sur la rue, entre les 2 gros pavillons a été rétabli dans son état primitif. La librairie est ornée d’un plafond à poutres et solives du XVIIe siècle.

Le Jardin, sur la façade arrière de l’Hôtel : 2 allégories sculptées du Printemps et de l’Eté.

PLACE DES VOSGES

L'ancienne place Royale, rebaptisée place des Vosges en 1800, est une place du Marais, faisant partie des 3e et 4e arrondissements parisiens. Conçue par Louis Métezeau, elle est la « sœur » de la place Ducale de Charleville-Mézières. C'est la place la plus ancienne de Paris, juste avant la place Dauphine.

La place fait l’objet d’un classement au titre des monuments historiques depuis le 26 octobre 1954[1].
 La « place royale », dont la construction débute en 1605 sous le règne d'Henri IV sur l'emplacement de l'hôtel des Tournelles de triste mémoire, est inaugurée en 1612, à l'occasion des fiançailles de Louis XIII et d'Anne d'Autriche par un grand carrousel dirigé par Antoine de Pluvinel.

Le centre de la place, plat, sablé, dégagé, sert de terrain aux cavalcades, aux tournois, aux jeux de bagues et parfois aussi à des duels dont certains sont restés célèbres, tel celui qui coûte la vie à François de Montmorency-Bouteville en 1627.

Lors de la Révolution française, elle est successivement rebaptisée « place des Fédérés », « place du Parc-d'Artillerie », « place de la Fabrication-des-Armes » et « place de l'Indivisibilité ». En 1800, elle est renommée « place des Vosges » en l'honneur du département des Vosges, le premier à s'être acquitté de l'impôt sous la Révolution française. Le retour de la monarchie lui rend son nom initial de « place Royale » de 1814 à 1830 et de 1852 à 1870. Elle porte aussi brièvement, en 1830, le nom de « place de la République ».

C'est une place, conçue sur un plan quasi carré, de 127 sur 140 mètres de côté, bordée d'immeubles d'habitation de deux étages en briques rouges à chaînages de pierre calcaire blanche et toits d'ardoise bleue très pentus, aux fenêtres à petits carreaux, d'une grande unité de présentation. En effet, un édit royal, pris au XVIIe siècle, a imposé l'unité de la composition des bâtiments et la hauteur uniforme, à l'exception du pavillon du roi, au centre du côté sud (le plus élevé de tous) et du pavillon de la reine, qui lui fait face sur le côté nord, qui sont volontairement plus élevés. Les pavillons actuels font quatre travées de largeur, ils sont composés d'un rez-de-chaussée à arcades, de deux étages carrés et de deux étages de comble. Les plans de la place furent confiés par Henri IV aux architectes Jacques Androuet du Cerceau et Claude Chastillon. Démarrés en 1605, les travaux furent achevés en 1612, deux ans après le décès du bon roi Henri. La place fut alors inaugurée à l'occasion des fiançailles du roi Louis XIII et d'Anne d'Autriche. Ayant reçu du roi une parcelle sur la place, Claude Chastillon y fit construire son propre hôtel au no 10.

Mme de Sévigné est née au N° 1bis, Marion Delorme a vécu au N° 11, Bossuet au N°17, Richelieu au N° 21 et V. HUGO de 1833 à 1848
La place des Vosges est réputée pour être le lieu de résidence de plusieurs personnalités qui y résident, dans de confortables logements. Il s'agit de célébrités issues du monde du spectacle, de la politique ou des médias pour la plupart.L'ancien directeur général du FMI, Dominique Strauss-Kahn, et son ex-épouse Anne Sinclair, ainsi que l'ancien ministre de la Culture Jack Lang, y résident.L'actrice Annie Girardot, peu avant son hospitalisation, possédait un appartement situé sur la place, tout comme les écrivains Georges Simenon et Colette.

MUSEE VICTOR HUGO N°  6 (ancien Hotel de Rohan Guéménée)
Il y a vécu de 1833 à 48
HOTEL/ MUSEE CARNAVALET

Terrain acheté en 1545 par Mme de KERNEVENOY (nom déformé en CARNAVALET) Masque de carnaval au dessus du portail. Loué à Mme de Sévigné de 1677 à 1694.
Hotel Renaissance en imitation des châteaux royaux de la Loire. L’hôtel fut complété par Mansart qui ajouté 1 étage et les sculptures des 4 éléments.
La portail extérieur est du XVIe siècle Les lions de l’entrée et l’Abondance sont l’œuvre de Jean Goujon. La belle statue de Louis XIV qui se trouvait autrefois à l’Hottel de ville.

 il présente des collections exceptionnelles : souvenirs de la Révolution française, peintures, sculptures, mobilier et objets d'art. Il est dirigé depuis 1993 par Jean-Marc Léri. Le musée est constitué de l'hôtel de Carnavalet et l'hôtel Le Peletier de Saint-Fargeau reliés par une galerie située au premier étage. 

Archéologie, la tribu gauloise des Parisii et les Gallo-Romains] Une pièce y est dédiée. Des peintures datant de l'époque gallo-romaine, ainsi que des tombeaux, des masques mortuaires et d'autres objets retrouvés.

L’HOTEL D’ALBRET au N° 31 de la rue des Francs Bourgeois
Bâti au XVIe s par le Connétable de Montmorency, remanié au XVIIe s. La veuve Scarron, future marquise de Maintenon fit ici la connaissance de Mme de Montespan et devient en 1669 la gouvernante des enfants que la favorite avait eus de Louis  XIV. Façade remaniée du XVIIIe s. La maison doit accueillir la maison des Cultures des pays de la francophonie.

N° 55 rue des Francs Bourgeois, CREDIT MUNICIPAL (chez « ma Tante ») .  dans la cour il reste une Tour Philippe Auguste et le tracé de l’enceinte .
BIBLIOTHEQUE    HOTEL LAMOIGNON

Acheté en 1545 puis en 1584 par Diane de France, fille légitimée de Henri II. Propriété de la famille de Lamoignon jusqu’en 1774

Rue PAYENNE : 
Au N° 5  Maison construite par  Mansart, devenu le temple de l’Humanité en hommage à Auguste Comte
Le square Georges Cain. Ancien jardin de l’Hôtel St Fargeau, on y voit l’Orangerie, salle des antiquités du Musée Carnavalet (Pirogues) au centre : la statue l’Ile de France par Maillol

HOTEL DE MARLE   - INSTITUT SUEDOIS

Acquis en 1545 , propriété de la Duchesse de Polignac au XVIIIe s.

Acquis par le gouvernement suédois en 1965

L’originalité de cet  Hôtel entre Cour et Jardin : le toit en carène de bateau renversé.

Au 1er étage : magnifiques plafonds du XVIIe siècle, le poële  est le seul élément d’origine.

Rue ELZEVIR : 
Hotel DONON , actuel MUSEE COGNAC JAY

HOTEL D’ALBRET

Jardin FRANCS BOURGEOIS/ ROSIERS

9 Rue des Francs Bourgeois (Lotissements de l’Hotel BARBETTE)

IMPASSE DES ARBALETRIERS :  Ici Isabeau de Bavière avait acheté l’Hôtel BARBETTE ; 

Près d’ici fut assassiné en 1407 le frère du Roi Louis d’Orléans venu le voir  par Jean Sans Peur

HOTEL D’ALMIRAS. Curieux portail à tête de bélier
RUE DES BLANCS MANTEAUX   : 

HOTEL DE CLISSON  (1380)/ GUISE (1533/1704) – 58 Rue des Archives
Il est établi à l’emplacement de la demeure d’Olivier de Clisson  (Connétable de France, ami de Charles V) construite en 1380  à l’extérieur de l’enceinte de Philippe AUGUSTE. De cette époque l’hôtel conserve la porte fortifié garnie de 2 tourelles en encorbellement. Porte ogivale du XIVe siècle . C’est peut être le plus vieux monument parisien du Moyen âge. Au cours du XVIe siècle les nouveaux propriétaires DE GUISE agrandissent. La famille de Guise y implante le quartier général de la ligue catholique et y aurait organisé la nuit de la St Barthélémy en 1572. 

Rue de Braque (2 porches) au N° 4 et 6, en style rocaille. Façade magnifique, à l’intérieur la rampe en fer forgé est classée.

 LES ARCHIVES : HOTEL DE SOUBISE  ( Visite des appartements) Jardins de ROHAN, HOTEL DE ROHAN

 En 1700 Mme Soubise femme de  François de Rohan, Prince de Soubise acquiert  l’hotel et  grâce aux libéralités qu’elle a su obtenir de Louis XIV et dont s’accommode fort bien un mari complaisant, aménage une cour d’honneur, l’hôtel est agrandi. Saisi comme bien d’émigré à la Révolution l’Hotel est affecté aux Archives Nationales en 1808 par Napoléon 1er. Depuis 1867  il abrite les plus grands documents de l’histoire de France.
Rue François MIRON

Ancienne voie romaine à travers les marécages, elle porte le nom d’un prévôt des marchands sous Henri .
Aux N° 11 et 13, 2 maisons très restaurées qui remontent au règne de Louis XI

· La maison de Nicolas Flamel et de son épouse Pernelle, au 51 rue de Montmorency. Construite en 1407 pour accueillir les pauvres, elle est tenue pour la plus ancienne demeure de Paris (bien que fortement restaurée en 1900). 

· La maison d'Ourscamp, siège de l'association pour la Sauvegarde et la Mise en valeur du Paris historique, au 46 rue François Miron. Construite vers 1585 sur un cellier gothique cistercien datant lui-même de 1245, elle est actuellement toujours en cours de restauration par les bénévoles de l'association. À l'origine, les cryptes de la maison d'Ourscamp étaient une abbaye. Aujourd'hui, un musée souterrain offre l'un des plus beaux sous-sols gothiques de la Ville de Paris[5]. 

HOTEL DE SENS

L’une des 3 grandes demeures privées du Moyen Age à Paris avec l’Hotel de Cluny et la maison de Jacques Cœur. Elevé de 1475 à 1507 pur servir de résidence aux archevêques de Sens. En 1605 la reine Margot vient habiter l’hôtel après un long exil en Auvergne.
La ville de Paris a racheté l’édifice en1911 et l’a largement restauré.
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